
§clenche a !'Ecole avec une 
res collees, denonc;ant le di­
me et signee, "Un ami qui 
1, le Corbeau". Les instincts 
at chez Catherine, mais son 
.n trouve ce mystere bien in­
t a son engouement pour le 
. Le seul mystere qui l'intri­
:i la nouvelle etudiante, Ya­
!r Felix. Quand Yani et 
1Cent a Se Jier d'amitie, 
ontre sa vieille amie. 
sterieux s'ensuivent rapide­
peut pas croire que deux in­
s la meme semaine soient le 
lallation electrique defec­
·etend le directeur. Serait-ce 
nouveau avec une autre note 
!llette. Et bien tot, ce sont les 
1t vises, mais cette fois-ci les 
du meme auteur? Apres le 
aile de classe, Ia police decide 
ncurrence peu appreciee par 

fli, toujours a !'ecole de bonne 
le simple amateur d'entomo­
ition du roman policier, la fi­
rgissent. Le gars que Yani 
t un ami? Et pourquoi n'a-t­
le !'ecole? 
ie !'ecole pendant un jour, le 
tere ne sera pas elucide avant 
Stephanie avoue a Catherine 
t les autres etudiants. Jalouse 
:1. nouvelle arrivee. Yani, niece 
our plaire a son oncle. Et son 
:t qu'une fausse piste parmi 
dans leur recherche, les trois 
'incendiaire et a le surprendre 

JOlicier, la representation des 
tres superficielle. Le mechant 
tlse de !'ecole, est entierement 
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antipathique, incapable meme de faire pousser des moustaches qui vaillent. 
Et pourtant, quelle etincelle d'imagination l'a inspire a se nommer "le Cor­
beau"? La rivalite entre Stephanie et ses amies releve du cliche, un cliche dont 
l'amitie feminine parvient a triompher. Ajoutons que Catherine et Yani, par 
leur fascination pour les astres et les insectes, s'ecartent des vieux stereotypes 
de la feminite . 

Le plaisir du roman policier provient surtout du dechiffrage des indices. Et 
pour lesjeunes, c'est aussi le plaisir de triompher sur le monde adulte a travers 
de jeunes personnages qui devancent la police dans !'elucidation du mystere. 
Tout en admirant la manipulation adroite des regles dujeu dans ce roman, on 
pourrait souhaiter que Brouillet les depasse. 

Kathleen L. Kellett-Betsos vient d'obtenir son doctorat a l'Universite de 
Toronto. Sa these portait sur le roman poetique quebecois des annees 50 et 60. 
Elle enseigne maintenant la litterature quebecoise a l'Universite de la Sas­
katchewan . 

UN "MIAMI VICE" QUEBECOIS 

Une plage trop chaude. Chrystine Brouillet . Montreal, La courte echelle, 
1991. 154 pp., 7,95$ broche. ISBN 2-89021-148-7 . 

Alors que s'annoncent les fetes du nouvel an, 
Natasha et son cousin Pierre se voient offrir un 
voyage chez leurs grands-parents, en Floride. 
La chaleur et la plage ont tot fait de charmer 
nos deux amis, tout comme y reussissent le 
mysterieux Jeremy et l'envoutante Maia. L'a­
mour coup de foudre a cependant tot fait de 
s'ouvrir sur Ia trappe secrete des narco-trafi­
quants ou l'heroYne Natasha se reveille rapide­
ment, suite a la mort d'un ami champion 
nageur. Les meandres et le denouement de 
cette aventure rocambolesque vous sont ici vo­
lontairement occultes .. . 

Roman policier pour la jeunesse, Une plage 
trap chaude est admirablement construit, plein 
de personnages interessants et de rebondisse­
ments inattendus. Chrystine Brouillet n'est 

Clu'yatine Brouillet 

Uneplage 
tropchaude 

d'ailleurs pas debutante dans ce type de litterature; en 1982, elle remportait 
le Prix Robert-Cliche (prix de Ia releve du roman quebecois) pour le thriller 
Chere voisine (Editions Quinze), et publiait ensuite deux autres romans poli-
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ciers, en 1987 et 1988. Elle est de plus critique de litterature policiere pour la 
revue Justice. Depuis 1985, ou elle rec;oit le prix Alvine-Belisle pour Le com­
plot, elle oeuvre activement dans le domaine de la litterature pour Iajeunesse. 
Une plage trop chaude est son septieme roman paru aux Editions La Courte 
Echelle. 

Une des grandes qualites de son dernier roman est qu'il nous presente une 
trame "vraisemblable" dans un univers "vraisemblable"; pas de litterature­
verite, ou toute fantaisie est sequestree, et pas non plus de litterature enfan­
tine, au sens pejoratif du terme, ou sous une trame banale no us sont imposees 
des valeurs morales peu subtiles. La creme solaire de Chrystine Brouillet laisse 
penetrer les rayons d'un univers contemporain: !'amour subit et le baiser 
rapide, les desirs sexuels eclair et le romantisme tendrc, la drogue facile et la 
mort espionne. Sous la dynamique premiere du roman se glisscnt egalement, 
chose rare dans les creations pour la jeunesse, des valeurs secondes, delicate­
ment abordees, etoiles filantes sur une mer de vacances, donnant profondeur 
et richesse au roman: l'eternel conflit alcool/responsabilites, la destruction de 
l'environnement, les relations inter-raciales, !'importance de la mode chez les 
jeunes, le role des jeux video dans l'imaginaire masculin, la valeur du travail 
constant, les perceptions differentes de !'amour et du sexe par !'adolescent et 
l 'adolescente .. . Un roman dont !'etude par lesjeunes de plus de 16 ans, auquel 
il est destine, pourrait etre tres interessante. 

N'allez cependant pas croire que sous ces themes serieux se cachent des per­
sonnages du meme acabit, sombres et "super responsables" . L'herolne Natasha, 
que vous aviez rencontree dans le roman precedent de Brouillet, Un jeu 
dangereux, est espiegle, impulsive et, malgre elle, n'est pas denudee d'humour: 
"La vie", nous dit-elle, "c'est mal arrange: pourquoi cst-cc que ce n'est pas le 
cclcri bouilli qui donne de !'acne et qui fait grossir? <;a ne me punirait pas de 
m'en passer .. . " (p. 24). Peut-etre devrait-elle partager un repas de legumes 
~erts avec George Bush! 

Les personnages secondaires de Chrystine Brouillet appartiennent egale­
ment a Ia categorie des "personnages pleins", pour employer la terminologie de 
Norman Friedman. Chacun d'eux recele en lui, en elle, des mysteres qui per­
mettcntjustement les nombreux renverscments de situation; qui sont les bons, 
et qui sont les mechants?!! . Dans le Petit Quebec floridien, les nombreux bai­
gneurs de saison occultent derriere leurs verres fumes une double identite, 
devoilee selon les gouts de l'ecrivaine, c'est-a-dire lentement, grain de sable 
par grain de sable: policier secret, journaliste, vendeur de drogues, million­
naire, collectionneur de coquillages ... Et que dire de ce brillant personnage 
qu'est le pseudo-photographe dejeunes filles en bikini, Flash-Fluo? 

Une plage trop chaude: un bon roman, vif et intelligent, a lire allegrement, 
et a 6tudier soigneusement. 

Jean Levasseur enseigne la litterature d l'Universite Mount Saint Vincent d 
Halifax. 
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FROM THE PEDLAR'S BAS 

The singing basket. Retold 
1990. 32 pp., $13.95 cloth. ISE 
daughter. Retold by Lydia I 
32 pp., $14.95 cloth. ISBN 0-t 

The pedlars who went about t 
their more perishable wares s1 
thus circulating and preservi 
The two tales under review hE 
best qualities offolk tradition 
satisfying resolution. One is a 
the other comes from China. 

The story of The singing b 
son's picture book is a delight 
is spare and straightforward, 
Ann Blades' water colours ar1 
is a fabliau about a crisis in , 
Finette pretends to have a ter 
French wine, so her husband , 
to fetch the wine; en route he 
into his large wicker basket a 
Finette lets in the pedlar, wit) 
enjoying Finette's home cooki 
and turnips) and singing in a 

Jacques hill 
What a fool 
Finette's rc 
Oh, my, I'n 

The basket suddenly breaks i 
veal Jacques, who drives the 
resolution to the tale: "Jacque1 
took better care of each other 
tentment." 

The visits of the seigneur,' 
tives, are accounted for here b: 
cal touches of the seigneur, 
pictures, too, which original!) 
phasize the joking quality ra1 
evoked by the situation (the 
While many folk tales have eJ, 
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